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préface




tellectuelle supérieure que ne sauraient ni atteindre,
ni toucher, ni souiller, ni envahir la tourbe
hurlante des passions ambiantes.

C’est ainsi que dans une comédie en vers de
Théodore de Banville, trop oubliée aujourd’hui,
Florise s’écrie :





L’art est une patrie aux grands cieux éclatants

Où vivent, en dehors des pays et des temps,

Les élus qu’il choisit pour ses vivantes proies

Et ceux-là, donnez-leur vos demeures, vos joies.

Tous les honneurs toujours leurs cœurs inconsolés

Pleureront, car ils sont, chez vous, des exilés !






Certes, je ne dirai pas, comme les catholiques
que notre patrie littéraire n’est pas de ce monde ;
elle est, au contraire, très humaine et elle l’est
fatalement, car un homme de lettres qui ne serait
pas la vivante image de son milieu, le reflet fidèle
de son temps, le traducteur passionné du drame
qui se joue autour de lui à chaque instant, n’aurait
point de talent et ne pourrait pas prétendre
à l’attention — même fugitive — de ses
contemporains et encore moins à celle de la postérité.

Pour un écrivain sincèrement républicain l’unique
objectif doit être de contribuer à l’éducation
du peuple par ses écrits, à sa juste et nécessaire
émancipation et il doit se souvenir qu’il peut
être toujours comme l’auguste et prophétique
collaborateur de la Révolution en marche et
certes, à ce point de vue, Babeuf, ce grand méconnu,
ne laisse subsister aucun doute dans notre
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